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N°13    JAN 2015  

Le père Noël est (vraiment) une ordure 
 

 On ne perd (parfois) pas son temps à la Direction de La Poste ! A peine les 
urnes (électroniques) dépouillées et les résultats proclamés, voilà qu’elle annonce 
vouloir remettre le Pacte social sur le tapis. Les Organisations Syndicales s’étant 
abaissées à le signer ne réunissant pas, avant les dernières élections, 30% des 
voix, ce pacte antisocial (non, nous ne perdons pas notre sang-froid !) a été tout 

simplement boulé. 

Pas gênée, La Poste ramène par la fenêtre ce qui a été dégagé par la porte en 

septembre. Le pire, c’est que ce sont les syndicats signataires de l’accord 

(CFDT, CGC, UNSA, CFTC) qui ont instamment demandé à la Direction d’accé-

lérer les choses. Du coup, l’accord sera proposé à signature d’ici fin janvier, sans 
aucune possibilité de renégocier quoi que ce soit (pour rappel, il est notamment 
prévu de mettre fin au périmètre maximum de 30 km pour les agents en 
« surnombre organisationnel ») !  

Quand La Poste et les syndicats-valets s’unissent pour jouer les pères Noël, 

on a une petite idée de ce qu’il y a au fond de la hotte, et ça ne sent pas trop 

la rose ! C’est qu’entre temps les élections professionnelles ont vu le recul de Sud 
et de la CGT, et la progression entre autres de la CFDT. Les maniaques du stylo 
totalisent maintenant plus de 30% des voix, et l’encre va couler à flot. 
Sud recule de 2% au niveau national, de 3% dans la DSCC Beauce-Sologne. C’est 
la première fois que nous régressons dans des élections, aussi bien nationalement 
que localement. Pas question de tergiverser, c’est un échec. Les élections sont un 

juge de notre activité, c’est vrai en cas de victoire comme de défaite. Certes, le 

contexte de recul social et politique, les difficultés sans cesse croissantes 

des salariéEs qui peuvent pousser au repli individuel, tout cela n’aide pas le 

syndicalisme de lutte.  
D’ailleurs, dans les départements qui ont connu des luttes importantes Sud pro-
gresse (Guadeloupe, 92, 44, 13…). Localement, là où nos propositions de luttes, 
même partielles, ont trouvé un écho chez les agents (à la PIC, à Ingré notamment), 
nous progressons ou nous nous maintenons. 

Donc, si d’aucunEs avaient des doutes, il n’est pas question pour Sud de 

« s’adapter », ni à la morosité ambiante ni aux politiques de casse de nos 

conditions de travail et de vie. Que les dirigeantEs et les patronNEs, de La 

Poste ou d’ailleurs, se le tiennent pour dit, « On est encore là »! 

 

Nous voulions conclure en souhaitant une heureuse année à tous les agents, 

mais 2015 débute vraiment très mal. Au moment d’imprimer ce bulletin, nous 

avons été comme tout le monde choqué par la nouvelle de l’attentat contre 

Charlie Hebdo, qui a couté la vie à 12 personnes. Sud PTT condamne ferme-

ment cette horreur , et tient à rendre hommage à ces salariés, journalistes at-

teints sur le lieu de travail et à leur familles. Sud PTT s’opposera aujourd’hui 

comme hier à toute stigmatisation qui pourrait résulter d’une volonté politi-

que d’assimiler des personnes au nom de leur culture ou de leur religion à cet 

acte atroce. Sud PTT refuse également de s’associer à toute « union natio-

nale » qui nous lierait à ceux que nous combattons au quotidien, et nous 

continuerons à garder notre indépendance tant vis-à-vis du patronat que 

de la droite et du gouvernement. 

Edito  
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GT droit dans le mur: 
 Alors celui-là on va commencer à penser qu'il veut se retrouver 
dans tous les Sudistes déchaînés. On parle bien sûr du petit GT 
(allez on se le refait : « A fond, à fond, à fond !). Pour débuter, si vous 
ne le saviez pas, la PDC de Fleury-les-Aubrais (dénommée doréna-
vant Fleuryshima…) a été déplacée et implantée au sein de la PIC de 
Fleury. Donc le DE de la PDC de Fleury vient (alors pas trop souvent 
quand même vu les problèmes qu'il y a dans le bureau) rendre visi-
te aux agents. Il vient donc avec sa C4 flambant neuve (comme vous 
le savez, la Focus s'est transformée en compression genre César, 
sans oublier la C3 qu'on lui a octroyé juste après mais qui ne lui allait 
pas au teint, à ce qu’il paraît). Enfin bon, là n'est pas l'important. Avec 
ce qui va suivre, on va commencer à croire qu'il y a un peu de Pierre 
Richard dans ce garçon (la chèvre, ça vous cause ?). Jugez plutôt : 
sans vous faire un plan détaillé de la PIC, il y a l'entrée des semi-
remorques d'un côté de la PIC et la sortie à l'autre bout une fois le 

déchargement fini. Cette entrée est à sens unique et située juste en face des locaux de la PDC. 
Vous voyez le coup se faire ? Sûrement pressé ou alors tête en l’air (mais alors là faut commen-
cer à s’inquiéter), ou bien peut être aussi parce qu'il y a en lui un sentiment de profonde impunité 
et d'arrogance, il a pris le sens interdit pour sortir de la PIC ! Bien vu M'sieur l'Président du 
CHSCT ! En plus, c'était à des horaires où les 38 tonnes arrivent sans visibilité à l'intérieur de cet-
te cour. Alors quoi, elle lui plait plus la C4, y a les vitesses qui craquent, y a pas l'kit main libre ? 
Par contre, là où il a pas eu de bol (on en serait presque désolé) c'est que celui qui l'a gaulé 
n'est autre que le Secrétaire du CHSCT de la PIC. Et le pompon, il est à Sud ! Ah mon pôv GT, 
quand ça veut pas, ça veut pas ! Donc , bah pas le choix, inscription dans le cahier du CHSCT. 
Au passage tous les agents ont le droit d'inscrire dans ce cahier et il faut pas vous en priver, SUD 
vous y encourage même ! D'après les rumeurs, le GT y se s'rait pris une soufflante par DD, 
mais chut ! rien d'officiel. Nous, à Sud, on verrait bien une sanction pour l'équité, comme y disent 
les cadres. Ça s'empile grave les boulettes pour le petit GT, un agent en aurait fait le quart du 
dixième, bah je crois qu'il ne serait plus parmi nous. L'équité mes camarades, l'équité... 

DD (re)fait du vélo 

On va finir par lui attribuer un spad à son nom dans le garage d’Orléans-Droits De l’Homme, à ce 
bon vieux DD. Après avoir accompagné un de nos camarades sur sa tournée (histoire de vérifier 
si le « dialogue social »pouvait tenir sur deux roues ?), DD récidive en accompagnant un collè-
gue de Saint-Jean-de-Braye. Il n’avait sans doute pas di-
géré d’échouer dans sa tentative méritoire certes, mais 
néanmoins vaine, de vendre des carnets de timbres, ou 
peut-être est-ce le fait que SUD l’ait écrit dans ces colonnes 
qui l’a piqué au vif. Toujours est-il que notre pauvre DD est 
tombé de Charybde en Scylla puisque non seulement il a 
de nouveau fait chou blanc, mais son fier destrier l’a visi-
blement lâché, puisqu’il a chuté. La liste des avanies su-
bies par DD ne s’arrête pas là ! En effet, peut-être un 
contrecoup du choc subi, un rétroviseur a été aussi sûre-
ment plié qu’une tournée après réorganisation ! Nous sa-
vons qu’il est coutume de dire qu’il faut remonter tout de 
suite en selle après un gadin, mais là, à notre avis, mieux 
vaudrait s’abstenir ! Après tout, nos dirigeantEs l’ont peut-
être oublié, mais facteur, c’est un métier ! 

C’est arrivé près de chez vous 
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Une CDD en CDI 

 Il était une fois une CDD, bosseuse, carrée, pas de réclamation,  comme on en connait 
toutes et tous dans nos bureaux. Mais si, tu sais bien, celle 
qui revient sur ces repos, celle qui double les tournées l’a-
près-midi parce que le chef d’équipe il lui demande, et com-
me elle pense et espère un CDI et bien elle donne, elle le 
fait. On ne peut que comprendre qu’elle en ait plein le dos  
de la précarité. 

N’empêche au bout du bout, lassée, la collègue s’est tour-
née vers une organisation syndicale parce que ça durait de-
puis bien trop longtemps cette histoire. Attaque aux prud’-
hommes, gain de cause obtenu, CDI  au bout. La poste se 
retrouve obligée de l’embaucher en CDI, vous vous rendez 
compte !  

Fini pour elle les lendemains pas assurés, enfin les portes 
qui s’ouvrent, une stabilité financière, c’est pas rien. Mais 
tout ça c’était sans compter sur le côté revanchard de la Direction. On vous la fais rapide : « Ok 
on a perdu et bah on va lui faire un CDI de rouleuse sur toute la plaque et pas sur le bureau 

 L'histoire qui va suivre est somme toute malheureusement représentative de ce que bon 
nombre d'agents vivent à La Poste. Ça vous cause les bonnes journées de merde ? Mais si, le 
Tracéo qui débloque et les colis à la pelle, les 138% de trafic, ah j'oubliais la PNA avec les stops 
pub et la sécable. Et bien c'est un peu le genre de journée que notre petite Juju a vécu. Vaillante 
comme tout mais bien agacée tout de même, comme on peut toutes et tous l'être dans ces cas-

là, elle part en tournée (bien en retard et encore elle a couru...).  

Dans son bureau la tournée mixte lui a été imposée, c'est d'ailleurs ce que la Direction souhaite 
faire au niveau national. Un aparté rapide sur ces mixtes, à SUD nous revendiquons que la mise 
en place soit au choix de l'agent et on vous le dit, il va falloir se battre ensemble contre cette pu-
tain d’attaque de nos conditions de travail et de vie, uniquement basée sur des gains de pro-

ductivité.  

Donc, vu qu'elle est en mixte, elle s'arrête manger chez elle 45mn comme elle le fait chaque jour 
malgré l'heure déjà bien avancée. Elle ne va tout de même pas faire cadeau à La Poste de ces 
45mn, non payées, en distribuant du courrier. De retour au bureau c'est là que ça se gâte : 
2H20 de dépassement ! Ça doit causer à certainEs… Alors bien sûr, le chef lui dit, comme si ça 
sortait de sa poche, tu as traîné, les autres y vont plus vite, t'as pas la cadence !! Tu auras 1h30 
d'HS et pis c'est tout ! Oula, mais il est fou lui, il ne connait pas Juju ? Face à ce refus catégori-

que, loin  de se résigner, elle décide donc de ne pas baisser les bras et d'avoir son dû.  

Mais malgré son acharnement et sa pugnacité, soutenue par son syndicat, les seules réponses 
bateau ont été : « le rouleur qui te remplace ne met jamais autant de temps, même dans des 
conditions extrêmes de trafic ». (Ça vous cause aussi ?..) Sauf qu'en l'occurrence ça tient pas. 
Premièrement, déjà parce que le Code du Travail est clair, le patron y payent les HS, un point 
c'est tout. Deuxièmement, et là c'est moins drôle, le petit CDD, submergé par le travail, comme la 
majorité d'entre nous, a lui, choisi la solution extrême qui nous fait froid dans le dos, celle de ba-
lancer du courrier dans les poubelles...Ah ça y pouvait rentrer de bonne heure ! Mais ne lui 
jetons pas la pierre, l'organisation du travail y est pour beaucoup.  

Au final, l'encadrement, un peu penaud, a fait machine arrière et Juju a bien eu ses HS de 
payées. Par contre, faut pas l'dire au chef d'équipe qui en avait fait une affaire personnelle...En 
définitive, il ne faut rien lâcher et le Code du Travail est avec nous. N’oubliez pas : Une HS effec-

tuée, c'est une HS payée. Sud sera toujours à vos côtés pour le revendiquer. 

Juju et ses HS 
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Pour une info, pour de l’aide, pour nous proposer un article … ou plus si affinités 
12 Cité Saint Marc - 45000  Orléans Tél. : 02 38 83 72 39 - Fax :  02 38 61 51 08 mail : sudloiret@wanadoo.fr 

   Le sudiste déchainé Page 4 N°13    DEC  2014 

 Cet article final est en lien avec l’édito : dans ce canard, on ne fait pas les choses au ha-

sard ! La phrase du jour, tirée d’un tract de l’attelage électoral UNSA/CGC/CFTC : «  Nous fe-
rons barrage à l’immobilisme ». 
Bon, alors comment vous dire. Imaginez la scène, vous voyez l’immobilisme, c’est genre le truc 
qui bouge pas trop, voire pas du tout. Et bah les militantEs (et encore, quand on parle de mili-
tantEs, on s’avance un peu vite) de l’alliance UNSA/CGC/CFTC, ont l’ambition d’y faire barra-
ge….On n’ invente rien, c’est leur tract qui le dit ! 
Et bien là on a pas les mots, on sait pas trop, c’est quoi le projet, immobiliser encore plus l’immo-
bilisme. Bah oui, si tu lui fais barrage, c’est que tu l’immobilises encore plus. Mais comment 
c’est possible ? 
Faudrait leur demander. Mais ça va pas être facile, parce que, certes, vous les avez vu pour les 
élections, mais vous ne les reverrez  plus pendant 4 ans, on dirait des ours qui hibernent, mais 
vachement longtemps. Mince, on apprend qu’il y a des agents qui ont voté pour eux et pour d’au-
tres OS de la même veine, et par ce biais leur ont donné des sièges au Comité Technique ! On 
leur en veut pas aux agents, on les défendra. De toute façon, on défend tout le monde, c’est 
inscrit dans nos gènes.  
Mais au final, on perd des sièges dans les instances pour peser et défendre nos conditions de 
travail.  Allez, on va se permettre un conseil pour les prochains votes, et surtout gardez bien ça à 
l’esprit. Les pourcentages du scrutin le prouvent, les cadres 
votent l’alliance (les ours qui dorment) et aussi principalement 
la CFDT. Nous  qui distribuons du courrier, du colis, de la PNA, 
on vote quoi, comme ceux (on ne parle pas de tous les ca-
dres, notamment les cadres de proximité) qui réorganisent, qui 
suppriment des emplois, collent des blâmes, te mettent la 
pression pour vendre du timbres. On n’y croit pas.  
Ok, Sud a perdu des voix à ces élections, mais soyez certainEs 
que loin de jouer les aigris, on ne baissera pas les bras 
pour autant, on va se battre à vos côtés, car rien n’est inélucta-
ble. De toute façon nos Directions autistes ne comprennent que 
le rapport de force, alors n’ayons pas peur de leur imposer ! 
Seule la lutte paye! 

La phrase du jour 

où elle a été factrice durant ces 4 ans et où il y a justement une tournée à vendre et qu’on va 
pas mettre en vente en plus ». Y a pas mal de noms d’oiseaux qui nous viennent à l’esprit dans 
ces moments là.  

Elle a refusé dans un premier temps de signer ce contrat (là aussi, on la comprend !), malgré les 
pressions hiérarchiques qui l’ont poussé à bout, jusqu’à se mettre en arrêt. Au final elle a signé 
ce CDI mais sa ténacité n’a pas été vaine, puisque peu après la vente a eu lieu, et elle a obtenu 
sa tournée, donc un CDI dans de bonnes conditions. 

A Sud, on lui tire notre chapeau, faut être solide ! Elle le mérite ! Mais combien comme elle, 
qu’on côtoie, qu’on apprécie, qui font du bon boulot, s’en vont et reviennent au gré des CDD 
multiples et des périodes de carences. Il ne tient qu’à nous fonctionnaires ou salariéEs en CDI, 
de nous battre pour tous ces précaires et enfin d’en faire des CDI, il y a la place, il y a les pos-

tes, il y a les tournées. 
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